
monsieur, et pour les personnel 
inoonnueuet charitables qui s'in 
téressen1 à mon malheur. Mail 
je ne puis profiter de l'offre qui 
m’est faite, je suis obligée de 
renoncer à tout le bien qu’on 
voudrait me faire. Ce que je 
veux, monsieur, c’est ma liberté, 
ma liberté entière.

Depuis que la raison m’a été 
rendue, continua-t-elle, en por­
tant sa main droite à son front, 
j’ai là une idée, une idée fixe ; 
oui, j’ai un but à poursuivre, à 
atteindre et j’ai fait à Dieu le 
serment de consacrer toute ma 
vie à cette tâche.

—Ai-je le droit de vous de. 
mander qu’elle est votre idée ?

—Oh! vous l’avez peut-être 
devinée, monsieur ; Je veux re­
trouver mon enfant !

Pauvre mère ! murmura-t-il.
—Mon enfant ! reprit-elle su­

bitement surexité, c’est à peine 
si j’ai eu le ten ps de le voir, de 
le couvrir de mes baisers...Eh 
bien, je le revois tel qu’il était ; 
oui, après de longs mois de dé­
mence, j’ai retrouvé, fidèlement 
gravée dans ma mémoire, sa jo­
lie petite figure d'ange !

Pourquoi ai-je fermée 1 s yeux 
pourquoi me suis-je endormie ? 
Fatal sommeil ! Je n aurais pas 
manqué de force, allez j’aurais 
su le défendre, je l’aurais défen­
du avec mes ongles, avec mes 
dents. Hélas ! je dormais. Et 
il était près de moi, le pauvre 
petit, comptant sur la protec­
tion de sa mère. Je dormais ! 
Comme si une mère avait le 
droit de dormir ! Je dormais... 
et on m’a volé mou enfant ! et 
je n’ai rien entendu !

Je suis jeune encoYe, poursui­
vit-elle comme se parlant à elle- 
même, mais j’ai dit adieu à ton­
tes les illusions comme à toutes 
les joies de la vie ; il ne me reste 
plus que l’espérance de retrou­
ver mon enfant ! A lui seul, 
maintenait tou:es mes pensées et 
tout ce qu’il y a de tendresse 
dans mon cœur ?

Où est-il ! Je n’en sais rien. 
Mais je sens qu’il existe, et il y 
a en moi quelque chose qui me 
dit : “ Espère, tu le reverras ! 
Paris est grand, et il y a plus 
grand que Paris France, et plus 
grand encore que la France, 1 u- 
nivers. N’importe, je cherche­
rai sans me décourager un seul 
iustant... S’il le faut, j’irai jus­
qu’au bout du monde !

Dieu est grand, juste et bon, 
quand il m’aura soumise à toutes 
les épreuves, quand il aura vu 
mes longues souffrances et qu’il 
aura compté tous mes larmes, 
il dira : Celle-ci a assez souffert ! 
Alors il ordonnera à une de ses 
étoiles de me guider, et l’étoile 
obéissante me conduira vers 
mon enfant !

Le directeur très-ému. Mal­
gré lui, scs yeux s’étaient rem­
plis de larmes. Il prit afiectu- 
eusement une des mains de la 
jeune fille et lui dit :

—Oui, ma fille, espérez ; l’es­
poir adoucit la souffrance et con­
sole les désolés. Comme vous, 
je suis convaincu qu’un jour vo­
tre enfant vous sera rendu.

Un long soupir s’échappa de 
la poitrine de Grabrielle.

Quand ; voulez-uous quitter 
l’hospice ? lui demanda-t-il.

—Le plus tôt possible, répon­
dit-elle.

C’est aujourd’hui samedi, vous 
passerez encore ici -ajournée de 
demain et lundi vous serez libre.

—Merci, répondit G-aoriclle en 
se levant.

—Le directeur la congédia et 
elle fut reconduite dans sa cham­
bre.

FEUIEiLETOlT

FAUTE ET 0 IME
TROISIEME PARTIEr

l Suite)
‘ —Malheureuse enfin , voilà

bien ce qui m’- firaye ; \ r-us allez 
vous trouver comp element 
abandonnée1

—Non, monsieur, reprit la 
jeune fille en montrant le ciel, 
je crois en la divine Providence, 
elle veillera sur moi.

—Je le crois, mais il y a un 
proverbe qui dit “ aide-toi le ciel 
t’aidera ! Que fi rez-vous ?
.—Je sais me servirde l’aiguil­

le de l’ouvrière ; j’ai fait déjà de 
la passementerie, je puis aussi 
travailler dans la lingerie, je ne 
serai pas paresseuse ; j’ai du cou­
rage, de la bonne volonté, je 
manquerai pas d’ouvrage ; je sais 

' qu’il n’y a que ceux qui ne veu­
lent pas travailler qui ne trou­
vent rien à faire à Paris.

—Sans doute ; mais le travail 
d’une femme est si peu payé...

—C’est vrai, monsieur. Seule­
ment, pour v:vre, il me faudra 
si peu aussi !

—A côté des premières néces­
sités de la vie, il y a une infini­
té d’autres dépenses à faire, uti­
les et forcées pour une femme 
surtout.

*

—Hier, on m’a remis en pos­
session de mon linge et de mes 
autres effets, apportés d’Asniè­
res. lor. qu’on m’a amenée ici ; 
j’ai trouvé le tout en assez bon 
état ; d'ici à un an je n’aurai 
rien à m’acheter.

Mais encore faut-11 que vous 
vous installiez en quelque part. 
Vous aurez à louer et à 
une chambre.
probable que vous ne trouverez 

i pas immédiatement du travail. 
—Monsieur le directeur ne 

m’a-t-il pas d:t, ce matin, qu’il 
. me remettrait avant son départ 

une petite somme ?
—Uni, une somme de trois 

cents francs, qui vous appar- 
- "* tient.

—Qui m'appartient fit (Ja- 
brielle étonnée.

—Oui. Ces trois cents francs 
ont été trouvés dans la chambre 
que vous occupiez dans la mai­
son d’Asnières.

—Ils ne sont pas à moi, mon­
sieur.

—.Personne, pourtant, ne les a 
réclamés.

— Quand madame Trélat est 
venue me prendre avenue de 
Clichy pour me conduire à As­
nières, je n’avais peut-être pas 
cinq francs de petite monnaie 
dans ma poche.

‘ ‘ —De cela, il n’y a qu’u îe cho­
se à conclure, "c’est un non qui 

. - vous a été fait. Par qui ? par 
* ' une personne généreuse qui 

vous e prise en pitié ou bien 
J par ceux qui vous ont enlevé 
JF votre enfant. Mais qu’importe, 

cette somme est bien à vous, et 
nous n’avons pas à rechercher 
d’où elle vien.

Vous paraissez avoir pris une 
résolution définitive, cela con­
trarie certaines intentions qu on 
a pour vous ; néanmoins je vais 
vous faire connaître la propoai- 
tion qu’on m’a chargé de vous 
faire.

A votre sortie de l'hospice, on 
vous recevrait avec plaisir dans 
une communauté.

La jeune fille fit un brusque 
mouvement.

—On aurait pour vous les 
égards qui sont dus à votre 
malheur, continua le directeur; 

, , vous ne manqueriez ni d’affec­
tion, ni de soins, ni de protec­
tion ; là, vous trouveriez un re- 

» H fuge sûr contre toutes fi s diffi­
cultés et tous les dangers de la 

- vie. On pourrait encore, "si vous 
le désiriez vous placer comme 
surveillante dans un ouvroir, 
dont vous pouniez devenir plus 
tard la directrii ;.

Oabrielle secoua la tête.
—Monsieur le directeur ré­

pondit-elle, ce que vous voulez 
bio;; me proposer serait certai­
nement très avantageux pour 
une pauvre malheureuse fille 
telle que moi ; je le reconnais,

, ' , et mon cœur est pén< tré de re­
connaissance pour vous d’abord,

payer 
Et puis, il est

Le surlendemain, vers une 
heure de l'après-midi la porte 
de la Salpétrière fut ouverte à 
Oabrielle.

Elle trouva dans la rue une 
voituie qui l’attendait. La malle 
contenant ses effets était déjà 
placée sur le fiscre.

—Où faut-:l vous conduire ? 
demanda le cocher.

.—Avenue de Ulichy, répon­
dit-elle.

File monta dans la voiture et 
la portière se ferma.

Le cocher piqua de la mèche 
de fouet les flancs du cheval, qui 
fila rapidement dans la direction 
des quais

(A suivre.)
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Carnaval d’Hlver a Montreal

Des milliers et des milliers d’étrangers 
ne manqueront pas de se rendre à Mont 
tèal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles (êtes du Can- 
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cért ynoment pas ni le palais de glace, 
ni les courses etc., mais bien plutôt la 
g- unde installation de pelleteries de toutes
ortes au magasin de Chs Desjardins et Gie. 

i n effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’aitcntion des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
ioiUe« les parties du morde, telles que 
Seul, loutre de mer, loutre du Nord, mou- 
to'i de Perse, hermine, alaska, astracan, 
oui» • i«j•'« écureuil gris, renard argenté, ro- 
ii- ue buffle, bœuf musjué (musk ox), 
.chèvre* grises, noires et b anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plu? que jamais ; et les prix sont bas, plus 
b is qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
icmps d’aceeter des pelleteries, et si wus 
voulez avoir un bel artiole, vu article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. BESiAHDIXSel Cie ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Lhevreux.

CHAS DESJARDINS HUILE DUCOUXm
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée an Qoinqaias ei an Écorce; d'Oranges Aeèm

No. 7 RUB ELGIN,
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE Ce précieux môdlcamunt. fruit dos torgs .rnva.ix et dos persé­
vérantes etudes ou Docteur occoii; vji'uit eou» uue seule 
forme l’Huile de foie Je Morne, lu 3P. r, le Quinquina et le 
Sirop d'Écorces d’Oranf< a dmAre>«

Les éléments qui entrent dans la cu-c. "-'Wen du oe produit 
expliquent suffisamment nm immense s*. uv et l’Augmentation 
constante de sa consommation prouve n uvut mieux quH 
«*4 pourvu do toutes lus qualités nécessaires pour guérir V 
mù, la Chlorose, les SfalaJie» de Pou. : ■ ’■ ,.<chUes,khuma$
Catarrhes, la Phthisie et toutes le? A/flftiim Kcr\->c/teuses.

Lee Médecin» le* plu»
parti eu librement ce métHoamenv, d'âne tueur agréable, 
•an» mauvais goût et do_it Vnsagc o«t ta elle, économique.

Dépôt général i Psria ; Dr DUC8TiX. 269, rue St-Deiia
A Québec : D* iSd. MOI X 3s C”, 

PharmaoienB’Chimists» 3 V .A. ru» St*Jean.

sur la V I E et contre le F E U,

Blé et District d’Ottawa. heSi4icart1mx$;.v^î’
»r Dr.D

COUP A»KI8S RH PRÉSENTÉ SS :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Ko-therGo. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

m
do éminent* recvuimandent toutV-!'*

xivàdo

Capital et Actif Réunis
au delà de

■SL $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es «t Eglises à des condition* 
avantageuses. Taux d’intérêt réduit

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES 3URGGR4FÏE-CKANTEAUD
Granule» prepare* tree os Alcaloïdes ei les Produit» chimique» las pins pur», tell qee : 

Aconitine, Strychnine, Hyeiclimlne, Digitaline, Morphine, Qnaulne, So’tcri de Calcium, et*.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
PAS DE HUUBl’ti ! Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le rrz- CH A NTEA rn est incontestablement je .finit le plug beau
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre pu : if d’une saveur 
trcs-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout ujle aux Goutteux, 
aux Hhumatleant», aux personnes d’un tempérament »a uu+n, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertiges, Migraine» ou sulclles aux "Xémor- 
rhoïdes, Embarras gajtriquor», .-te.
M. CM. CHANTEATJD, Pharmacien, Commandeur c sbene la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicament dost-nêtrlque».
Se xréflter den Contrefaçon».

Dépôt Général : 5', rue des Francs-Bourgeois, PS RIS
Déyofitatrei à Québec: »' Bd. MOHCTff A C", Pbarmaclin-Cti'mistt, SH, rai Saint-Jean.

La Valeria continue d’o. érer des cures 
étonnantes. C’est iuconi stublement le 
meilleur rem'-de connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d’ê re expédié à MM. aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

ARGENT placé aur garanties ’e première 
classe.

LES
tage à corresp ndre av -c

capitalistes trouveront leur avau-

M. Chas Desjardins,
Klock île S’iiô’e’ lieiNh-cII, ru«* 

K|>ark«, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal. I-Q csl und09rromd--1 cnx lcs

BR A VAIS EEîrH m Lm
saute en très peu ne temps.

i FAULT. C. DUMAIS,Le plus y ran ci remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, U AST H 
Mb, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare, avec la meilleure gomme d’épi 
nette rouge {goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant et tonique Su­
périeure à n*Importe quelle médecine 
offerte pour la auénson des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte, de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme bruit 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
gulièrt- 
ment leurs 
pat ient s

phtisie 
dans les fo­
rêts de pint

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscihque dans la guérison, des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cls. et 50 cts. la bouteite.

Les mois “ Sirop de gomme d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqistrées.

Arpenteur de ia Puissance et de la 
Province ,V (niébec

Auriez-vons la bonté de m’e 
12 boîtes de la Valkuia. J’en t 
d’une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérieuce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard, 

Ex-député de

Explorations et ameutages faits à la de- 
mande dos pro;>rié aires de limites, de 
fermes et de v*t,*ras miniers, ainsi que 
plans et journil d’arpvtnuge (Field Books).

Bureau: 23 nu (te. l’NzVsc, Ottawa.

Le FER 
BR A VAIS

no produit itt ert rapes, 
ni fanjue del'er-vomnc, 
ni ciiarrhéma. ni conati-
putiou.

Le FER 
BRAVA IS dans lequel 11 peut tliru 

pris.

Sirop lies [iifüüts du Dr Goderre
Ce sirop est prêna- 
rùe Avec l’approba- 
f$on les professeurs 

jipV - e V E vie de Môdr- 
rI,1° ’ dc Ohlrui»

BAJf' “•* Viotoe
iVyÉaft if” ' -*-1-

.. Le sirop des exi
fllil-i'Si *“ntae8t 8UPérleu|*

'•* toutes les prépa- 
y "«tiuiis calmante- 

wli'eites aux 
pour rs \ er ia santé de 

nts; u peu* Au* - ouué avec la plue 
grande confiance a' .x cu^nt ' dans les est 
sirvu’its: Colique LDitrrbét, Dyrsenteric  ̂
Dentition doulv-i u?r insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche vte 

Demande?, le Sinop do Dri God»rbi et 
n’en achetez prim d'antre.

En vente par tout lu Canada et les Etats

Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
I! n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une paredle découvert-».

A vendre chez tous le pharmaciens.

pour les fins de la
moinsLe FER SLS

bravais-: ;
. citer les fer- 

1CUXI -llsqu’i : flacon 
r dure un m sa six 

•meut
iVzDans cette 

prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
imais et 

ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, 
samiq 
expecto­
rantes et 
Ioniques, 
sont cou 
servées.

Ce sirop, 
prepare 
avec soin 
à une basse 
•empératu- 
rc contien 
une grande 
quanti l é

leure gom­
me en solu­
tion com-

w; 1. ’
revient rt- 
par jour.

SIROP Le FER ne noircit mais 
les dents

Un prospectus détaillé uccompaguC 
chaque fiacon.

Dépôt dam tontes les bonnes Pharma -r.

tÿ^-En vente chez C. O. Danes, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. BR A VAISDE

AU CLERGE bal- de^familloGOMME
OTTAWV mn\ti WORKS

D’PINETTEToute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

1 Unis

ROUGE PRIX, '25 Cl*. LA liOCTEILLE,
Seul liront,étaire,

B. E. Mc Gale,
Pour les meillecures ferronneries à bon mar­

ché, allez citez

HtcDOVGALL Jb CVZNEU
Le plus ai 

Ottawa, éta

I Chimiste.
MontrénDE 1883. la.

ncien magasin dc ce genre 
bli en 1850, à l’enseigne d

GROSSE TARKIERE,

Rue Sussex, et coin re la rue Duke,
Pilules de Noix Longues ComroséesGRAY.

l>e WeOALS
Recouverte» «nCalices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, HUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

C’HArDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

^"8 Pour la guéri- 
e 6 son certaine deMCDOUGALL & CUZNER.

31 octobre 1883. la a i toutes les aflet» 
f* i tiun* bilieuses, 
* 1 torpeur du îoit, 

Imaux de tête,

rnBisnm, m -téf* ei de toutes le»
malaises cannés par io mauvais fonctionne* 
ment de l’estomac.

Ces pilules soiu fortement recommanddci 
comme étant un dt . y-’us sûrs «il des plue 
efficaces remèdes centre le» maladies 
haut metuionnées Elles ne contiennem 
pas de mercure m aucune de ses prépara* 
lions. Tout en cU: . un puissant purgatii, 
pouvant être adm'uiuro dans mimporl» 
quel cas, elles :iv, • oatitnnent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient te 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes dgé«s. Lcs Pilules dv 
Nmx Lo ochs Co&rnueâr.-., ue McGalh, sont 
préparées avec soin, aveu un extrait con­
centré, tiré de lu noix longue et combin' 
avec d’autres priât.ipes végétaux, de ma* 
ni ère à les placci au premier rang naroi 
toutes les pilules s turn a chiques jusqu’» pré* 
aeut offertes au public.

B. E Mc

e1

JQS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

tor 26à et 201
HUE UAI.HOUNIE. 

OTTAWA,

la.

Poudres de Condition d'Alexandei
HOULES l*OUR le* lUHJNO» 6ÏÏKERRY W Al SO N * CO.KT AU. HKS

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal
A T établissement le plus grand d le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
la ville où vous pouvez voua 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engage pour 1 usage des demandes.

Ifcgr Un peut sradnE3er chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

•IRDECINES CELEBRES
POUR i.KS

Cl\eva,ujK
Agknt a Ottawa :—C. STKATTON.

nov. 1882 6m
GKANU

Magasin de Meubles
DE

L. GBtTim

da.s

'oins des rues Üalhousie et Sainl-Palnch. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

bres darrs tout le Canada pour leui 
efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les :onlrefaçons.

V

GALE, Chimiste, 
Montréal;

la
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

T. ALEXANDER $ '. 530, Rue Sl'SS X, Ottawa 1883
0 Nov. 1882 ta

M. GRATTON est toujours heureux d'en 
treprendre quelque travail que ce soit, A WHOLESfiiVit CURATIVE.L. A. Olivier Construction et réparation de Maisons LA SANTE JN DEVOIR ! 

LA. MUA MR US CIMUE!

NEEbEî) INAVOCAT. Every Family.Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

AN ELEGANT AND RB. 
► FFE“»iNQ FRUIT LOZ- 
Uv-***-.*. *Ci4Cl£. for Constipation.

. Bjllo.UJ.nesf,, Headache,

c^SUPFRIOR TO p'lLLi
i.Im all other system

mr ARGENT A PRETER -m 
Ottawa. 3 janvier 1883 dee ouvriertoi !

07-supf.rk
O irX, ;.i-a all other system

rug;Mating medicines. 
■ â *1» J lliî II 'SE IS 8MALL,
LABeîflrrIVr VH h ACTION PROMPT, 'eETAtiTEDELICIOUB. 

and children.

TîDTS PRIX TES ÜDCRÈS.J. A. miliXHLLK
BOUCHER,

Lr M--I •a
IiNOUVELLE MANUFACTURE

Etal No 14, Marché By,Ottawa DIJOUT EIHEC
A toujours à son Etal un assortiment **

complot de Bloc du l Hotel Russell, nie Sparks,

Prlte. Sf> T.»r»s boxee, 60
BY /’ L . n ’.IQiRrS.

----- DU------

Dr. UAXTEI5. 
Le SEUL REMEDE VEGETAL

■OLD

SPnUCINEOttawa.Viandes de premier Choix. meille'i es prépa­
rai."a? offertes jusqr.'ic. 
au pub1 ic, pour le roulage 
ment immédiat et la gcè* 
risoîi le 1,- Toux, du Rhum-, 
do le Bronchite, de VE - 
ro.vmcnt, de la Croupi e> 
dc toutes lo* .i,-’.ladies de -a 
Gorf® et dos Poumons.

A vendre partout k 25 et 
9 50c la «.outeille.
B. E. McCALK, Chinistr , 

Montré l

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécuter» sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent; Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son atc- CONTBI LA
Telles que BŒUF,

MOUTON, Dy-pepsic, Perte «VAppellt, 
IlHl'geHlIoil, (,’OIIMtlMo JI 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

VEA0
AONBAO,

LARD BALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui de hint toute compé 

lition.
PRIX, ïé cto. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DAC1ER, 
Otlnwa.

G. H. DOUCET,
‘Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
Propriétaire

2 Hr. Il Il mai IMS. lai 3»

i

..*j

LE CANADA, 10 Février 1884

* T*


